
Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Vendredi 10 Août 2018

Après l'Estuaire, au
deuxième jour, les radars
du festival se sont braqués
sur le Haut-Ogooué, la pro-
vince du sud-est au poten-
tiel artistique et culturel fort
riche.  

LA deuxième province duGabon (G2), le Haut-Ogooué, a montré ses cou-leurs mercredi dernierdans le cadre du festivalGabon 9 provinces. Les vi-siteurs ont pu (re) décou-vrir le potentiel culturel decette partie du territoire,connue pour la beauté deses paysages caractériséepar des savanes et des pla-teaux. Le ton a été donnéen après-midi avec la pres-tation des groupes tradi-

tionnels même si les ar-tistes déployés n'ont pasressorti tout le riche patri-moine culturel altogovéen. Du côté du village cultureloù chacune des neuf pro-vinces du pays est majes-tueusement représentée, levisiteur aura découvert lesspécificités du Haut-Ogooué dont le célèbre ra-

phia qui fait, entre autres,la renommée de cette pro-vince. Divers objets d'art se sontégalement offerts à la vue(masques, boubous, chaus-sures, accessoires debeauté, ornements en ra-phia, etc.). Le tout savam-ment manié par des mainsexpertes. Était également

exposé, du matériel depêche artisanal, dont unenasse faite à l'aide d'uneliane. Il en est de mêmepour cette arbalète encoreen usage dans les villagesdu sud-est gabonais. « Mon
grand-père s'en servait très
souvent chaque fois que
nous allions à la chasse. Je
me souviens d'ailleurs que

nous les fabriquions ensem-
ble », témoigne un visiteurvisiblement ému à la vuede cet outil traditionnel dechasse. Il l'a davantage étéà la vue d'une enclumevendue à 70 000 francs. «
C'est celui-là même le sym-
bole du mariage dans notre
tradition téké. Aucun ma-
riage coutumier (...) ne peut

être scellé sans cet objet. Il
est très sacré », ajoute notreinterlocuteur.  Côté danse traditionnelle,un seul groupe était enexhibition jusqu'en débutde soirée sur l'avenueJean-Paul II. Heureuse-ment qu'à la nuit tombée,le grand concert journalierdu festival a su faire mon-ter la température et l'af-fluence de cette soiréealtogovéenne avec les so-norités de l'heure telle que
“Tchizabengue” de Shan'l,entre autres, qui a en-flammé le public.  Hier, le public de la capitalefidèle au festival a décou-vert les merveilles duMoyen-Ogooué (G3) danstoute sa diversité cultu-relle. Aujourd'hui, veille duweek-end, les Librevilloisauront le plaisir et le loisirde parcourir la Ngounié(G4) , terre des mythes etde rites traditionnels im-menses.

Le G2 sous les projecteurs 
Festival Gabon 9 provinces

Rudy HOMBENET AN-
VINGUI
Libreville/Gabon 

Un groupe traditionnel du Haut-Ogooué en exhibi-
tion sur le boulevard Jean-Paul II.
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Nasse et arbalète pour symboliser la chasse et la
pêche, pratiques parmi les plus courantes de la pro-

vince.
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LA journée consacrée à laprovince du Haut-Ogoouéa été particulièrementmarquée par la découvertede de savoureux mets pro-pres à cette partie duGabon. A l'avenue Jean-Paul II les visiteursn'avaient que l'embarrasdu choix dans la multitudede plats proposés par desexposantes altogovéennes. Devant son stand FlorenceAmbougha vante sonnkumu “quatre saison”composé, entre autres, decrevettes séchées, poissonfumé mêlé au champignon,mais aussi un plat d'as-perges appelé en téké“Okana” qui ravit la ve-dette. "Tous ceux qui vien-
nent ici réclament le
Nkumu et l'Okana" nous

Le succès du nkoumou et des asperges 
Art culinaire du Haut-Ogooué

R.H.A
Libreville/Gabon 

Une exposante proposant des plats de Nkumu et
d'asperges.
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...et un plat d'ambouo (vers de palmiers).
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DANS le cadre de ses acti-vités en matière de pré-vention des accidentsvasculaires cérébraux(AVC), l'association ''SOSAVC'' en collaboration avecla Caisse nationale de sécu-rité sociale (CNSS), a orga-nisé, samedi dernier, àLibreville, une journéesportive élargie aux popu-lations potentielles vic-times d'AVC. Objectif :rappeler l'importance del'activité  physique pourmieux prévenir la maladie.
« Parce que ça n'arrive pas
qu'aux autres, nous disons
que l'activité physique est
importante pour la préven-
tion des AVC. Mais il y aussi
d'autres réflexes à avoir, no-
tamment l'alimentation,
l'absence de stress, etc....
Cette journée s'adresse par-

ticulièrement à un public
qui soutient notre cause,
aux victimes qui ont partiel-
lement recouvré leur mobi-
lité », a expliqué laresponsable de l'associa-tion Aimée Délia BilouniNdjally.Au nombre des partici-pants, il y avait aussi le per-sonnel de la CNSS,

partenaire de la premièreheure, le tout sous la bien-veillante supervision deMe Manvoumbi Wapatcha,qui a gracieusement offertsa salle fitness de Glasspour la circonstance. Occa-sion pour lui de releverl'importance du sport pourle bien-être. 
« Le sport est un moyen effi-

cace pour se maintenir en
bonne santé. C'est une ma-
nière de contribuer au com-
bat contre la maladie", a t-ilconseillé. Tout en offrantdes abonnements men-suels gratuits et/ou à prixréduit aux membres deSOS AVC et aux autres par-ticipants.  Autre fait marquant decette journée santé de''SOS AVC'', un médecin, DrPatrick Nzouto, dépêchépar Dr Moubamba, cardio-logue au Centre hospitalo-universitaire (CHUL), s'estfait le devoir de relever latension artérielle aux par-ticipants, tout en leur pro-diguant des conseils  desanté. La présidente Délia BilouniNdjally en a profité pourlancer un appel à la res-ponsabilité citoyenne, en-tendu que " nul n'est à
l'abri d'un AVC", de nosjours.

L'effort physique, comme élément de prévention
Vie des associations/SOS AVC

AJT
Libreville/Gabon

Cette journée d'effort physique était élargie aux
agents des structures partenaires.
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confie l'exposante. L'on pouvait égalementdéguster sur place le
"nkumu ofoula" , composéentre autres de la sardinefumée, des sauterelles cui-sinées avec du sel gemme.Il y avait également l' "am-
bouo" (des chenilles depalmiers), le silure en pa-

quet, des asperges, dubouillon de python, des grenouilles et le concom-bre en paquet, le tout ac- compagné du "ongwèlè"d'un "okunga" . En accom-

pagnement, le paquet demanioc, le paquet d'atanga
"oyaba" d'autres spéciali-tés de la province,n’étaient pas en reste.Pour la majorité desconsommateurs rencon-trés, c'était la course auxplats rares. « Je venais spé-
cialement pour les plats
que je n'ai pas mangés de-
puis des lustres comme les
vers à soie, ou même le
nkumu ofoula fait à base de
sel indigène que j'aime
tant. Je suis arrivée ici à
18h et j'apprends que ces
vers de palmiers sont finis
», regrette un jeune festi-valier. 


